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Abstract 

The present study aims to research whether a development may be seen in the use of the passé 
composé of L1 Swedish secondary school students and L1 Swedish university beginners learning 
French, the prevalence of the passé composé in their and a control group’s productions and whether 
the results confirm the aspectual hypothesis of Andersen (1991), which predicts that the perfective will 
develop first with telic verbs and then with atelic verbs. The hypotheses included that a development 
would be seen, that the control group would have the highest frequency followed by the secondary 
school students and the beginners and that the latter groups would have a higher frequency of telic 
verbs in the passé composé than atelic verbs. The study confirmed the first and second hypotheses and 
did not find the third hypothesis confirmed. The study had difficulty confirming the aspectual 
hypothesis of Andersen (1991). It was suggested that the dynamic trait may be a better predictor of the 
choice of the passé composé than the telic trait, in accordance with Bergström’s (1997) findings.  
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1.Introduction 
L’étude du passé composé et de son rapport au mode d’action peut être intéressant pour augmenter les 
connaissances de ces phénomènes et aussi pour développer des méthodes d’enseignement des temps 
du passé du français L2. Le but de cette étude est d’étudier s’il y a un développement dans les groupes 
lycéen et débutant quant à la fréquence du passé composé, d’étudier la fréquence du passé composé 
chez les lycéens, chez les débutants et chez le groupe contrôle ERASMUS du corpus InterFra ainsi 
que d’étudier si l’hypothèse aspectuelle d’Andersen (1991) peut expliquer la distribution des passés 
composés dans les différents groupes de mode d’action. Il est intéressant d’étudier l’hypothèse 
aspectuelle d’Andersen avec le corpus InterFra parce que des études antérieures ont été menées sur 
d’autres L1 que le suédois (Bergström, 1997, Michot et Pierrard, 2016). Il serait ainsi intéressant de 
voir si l’hypothèse aspectuelle d’Andersen peut expliquer la distribution des passés composés dans les 
différents groupes de mode d’action avec des apprenants suédophones.  
 
Questions de recherches : 
 

1. Est-ce qu’on peut voir un développement dans le taux d’utilisation du passé composé dans les 
groupes débutant et lycéen ? 

2. Est-ce que le taux d’utilisation du passé composé est pareil dans les groupes débutant, lycéen 
et contrôle ? 

3. Est-ce que les données longitudinales pour les débutants et pour les lycéens indiquent que 
l’hypothèse d’Andersen comportant l’idée que le passé composé se développe le premier avec 
les verbes d’achèvement et d’accomplissement (des verbes téliques) et ensuite avec les verbes 
d’activité et d’état (des verbes atéliques) vaut pour ces groupes d’apprenants ? 

 
Nos hypothèses portent sur les trois questions de recherche : 1) il y a un développement chez les 
débutants et chez les lycéens. 2) le groupe contrôle a le taux d’utilisation le plus élevé, suivi par le 
groupe lycéen qui est suivi par le groupe débutant. 3) le taux d’utilisation du passé composé avec les 
verbes d’achèvement et d’accomplissement est plus élevé que celui des verbes d’activité et d’état. 
Nous avons conçu notre deuxième hypothèse parce que le groupe contrôle est composé des locuteurs 
natifs et parce que les lycéens ont reçu davantage d’instruction (3-3,5 années), en comparaison avec le 
groupe débutant (0-1 semestre). Notre troisième hypothèse correspond à ce à quoi on peut s’attendre si 
l’hypothèse aspectuelle d’Andersen est vraie et le perfectif se développe le premier avec les verbes 
d’achèvement et d’accomplissement, et ensuite avec les verbes d’activité et d’état (Bergström, 1997 : 
5). Notre étude pourrait montrer la fréquence du passé composé chez les débutants, chez les lycéens et 
chez le groupe contrôle ainsi que de nous fournir quelques indices sur la pertinence de l’hypothèse 
aspectuelle d’Andersen sur des données des apprenants suédophones de français. 

2 Théorie et études antérieures 

2.1 Le mode d’action/l’aspect lexical 
Andersen (1991 : 308-311) explique la différence entre l’aspect grammatical et le mode d’action. 
L’aspect renvoie à la nature interne d’une situation ou d’un événement (Andersen, 1991 :310).  
L’aspect grammatical décrit l’aspect qui est obligatoirement marqué dans une langue donnée. C’est-à-
dire, lorsqu’une notion aspectuelle est grammaticalement marquée, il faut utiliser une forme précise. 
Par exemple, l’aspect perfectif est obligatoirement marqué en français avec le passé composé. Il faut 
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utiliser le passé composé pour exprimer l’aspect perfectif au passé en français. Le mode d’action décrit 
l’aspect inhérent des verbes, même si pour Andersen, le mode d’action est plutôt lié à la situation 
qu’au verbe (Andersen, 1991 : 308-310). Andersen (1991 : 310-311) affirme, d’ailleurs, que le mode 
d’action peut se porter sur un prédicat entier. Andersen (1991 : 310) explique que les termes Inherent 
lexical aspect, mode d’action et Aktionsart renvoient au même phénomène, c’est-à-dire, à des 
distinctions aspectuelles inhérentes à des mots. Ainsi, l’aspect lexical se distingue de l’aspect 
grammatical du fait que l’aspect lexical/le mode d’action décrive l’aspect inhérent aux mots alors que 
l’aspect grammatical décrit l’aspect marqué dans le système grammatical. Par exemple, le verbe avoir 
est un verbe d’état, ne décrivant pas une action en soi. Cependant, si l’on veut exprimer un aspect 
perfectif avec le verbe avoir, il faut en français le mettre au passé composé : J’ai eu…  

Bergström, Michot et Pierrard et Andersen utilisent les mêmes catégories du mode d’action avec de 
légères différences. Michot et Pierrard (2016 : 4) expliquent que les verbes dynamiques demandent un 
effort par l’agent, ex. jouer du piano. Michot et Pierrard expliquent que les verbes non-dynamiques ne 
demandent pas d’effort par l’agent, ex. avoir. Michot et Pierrard expliquent que les verbes téliques ont 
un point final, ex. lire un livre. Michot et Pierrard expliquent que les verbes atéliques n’ont pas un 
point final, ex. jouer du piano. Michot et Pierrard expliquent que les verbes duratifs durent un certain 
temps, ex. jouer du piano. Michot et Pierrard expliquent que les verbes non-duratifs/ponctuels ne 
durent pas un certain temps, ex. apercevoir.  

Michot et Pierrard (2016 : 4) résume les catégories du mode d’action proposé par Vendler en quatre 
catégories différentes : 1) les verbes d’achèvement qui sont téliques, non-dynamique et non-
duratif/ponctuel, ex. reconnaître, apercevoir 2) les verbes d’accomplissement qui sont téliques, 
dynamiques et duratifs, ex. traverser, écrire une lettre 3) les verbes d’activité qui sont atéliques, 
dynamiques et duratifs, ex. courir, regarder la télévision et 4) les verbes d’état qui sont atéliques, non-
dynamiques et duratifs, ex. savoir, aimer (les exemples sont tirés de Michot et Pierrard 2016 : 4).  

Andersen (1991 : 310-311, 317-318), utilisent les mêmes catégories, avec la distinction entre la 
catégorie dynamique, la catégorie télique et la catégorie ponctuelle.  

Bergström (1997 : 2) explique que les verbes d’achèvement sont ponctuels, ex. éclater, que les verbes 
d’accomplissement décrivent un développement et ont un point final/culminant, ex lire un livre, que 
les verbes d’activité décrivent un développement continu sans point culminant/final, ex. chanter, et 
que les verbes d’état ne décrivent aucun déroulement temporel, ex. avoir. Bergström explique que les 
verbes d’achèvement et d’accomplissement ayant un point culminant sont des verbes téliques alors 
que les verbes d’activité et d’état qui n’en ont pas sont des verbes atéliques. Néanmoins, Bergström 
(1997 : 11) analyse, contrairement à Michot et Pierrard, les verbes d’achèvement, d’accomplissement 
et d’activité comme des verbes dynamiques alors que Michot et Pierrard (2016 : 4) ne considèrent que 
les verbes d’accomplissement et d’activité des verbes dynamiques. En outre, Bergström (1997 : 14) a 
trouvé que les apprenants américains de l’étude faisaient des distinctions entre des verbes dynamiques 
et non-dynamiques. Les apprenants marquaient les verbes dynamiques au passé composé et les verbes 
non-dynamiques à l’imparfait.  

2.2La théorie aspectuelle d’Andersen 
La théorie d’Andersen (1991 : 305-324) comporte une réinterprétation de principes et d’hypothèses 
formulés par d’autres chercheurs : l’hypothèse du temps défectif ou the Defective Tense Hypothesis, le 
principe de pertinence ou the Relevance Principle et le principe du déterminisme formel ou the 
Principle of Formal Determinism.  

L’interprétation du principe du temps défectif d’Andersen comporte l’idée que chez les apprenants L2, 
la morphologie verbale se développe d’abord pour souligner l’aspect lexical, pas le temps ou l’aspect 
grammatical (Andersen, 1991 : 307). Par exemple, si un apprenant dit « J’ai aperçu mon ami dehors de 
la station de métro », ce n’est pas forcément pour souligner que l’événement se passe au passé, mais 
pour souligner le caractère télique du verbe, puisqu’apercevoir est un verbe d’achèvement.  
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Le principe de pertinence d’Andersen (Andersen, 1991 : 318-319) est un principe qui selon Andersen 
peut donner des réponses à certaines questions sur l’itinéraire acquisitionnel de différentes formes 
grammaticales. Le principe de pertinence comporte l’idée que des formes qui ont une pertinence plus 
directe pour le sens du mot lexical, vont être plus facilement acquises que d’autres formes. Cela 
donnerait la réponse à la question de savoir pourquoi les apprenants dans un premier temps 
interprètent les formes de l’aspect grammatical, par exemple, le passé composé, comme une manière 
de souligner l’aspect lexical du verbe, parce que l’apprenant donne plus d’importance aux formes qui 
ont un effet immédiat sur les mots lexicaux que des formes qui jouent un rôle plus éloigné des mots 
lexicaux.  

Le principe du déterminisme formel dit selon Andersen (1991 :320) qu’une relation forme-fonction 
qui est clairement et uniformément apparente dans l’input va être découverte et acquise plus 
facilement et rapidement qu’une telle relation qui n’est pas clairement et uniformément apparente.  

Michot et Pierrard (2016 : 5) ont fait un résumé de l’hypothèse d’Andersen. Ils affirment que son 
hypothèse a quatre volets : 1) Dans les langues qui marquent la distinction perfectif/imperfectif 
morphologiquement, le perfectif apparaît avant l’imperfectif, 2) L’apprenant marque le perfectif en 
premier lieu avec les verbes d’achèvement et d’accomplissement que Michot et Pierrard nomment 
téliques et l’imperfectif avec les verbes d’activité et d’état, que Michot et Pierrard nomment atéliques. 
3) L’imperfectif est d’abord employé sur les verbes d’état et d’activité et dans un second temps sur les 
verbes d’accomplissement et d’achèvement, 4) Dans les langues qui marquent le progressif 
morphologiquement, le progressif est employé d’abord sur les verbes d’activité et dans un second 
temps avec les verbes d’accomplissement et d’achèvement, le progressif n’étant que rarement employé 
avec les verbes d’état. 

Bergström (1997 : 5) explique que si l’on accepte l’hypothèse aspectuelle d’Andersen, on peut 
s’attendre à ce que le passé composé s’applique en premier lieu aux verbes d’achèvement puis aux 
verbes d’accomplissement, ensuite aux verbes d’activité et finalement aux verbes d’état.  

2.3 Études antérieures 
Plusieurs études ont été menées portant sur l’hypothèse aspectuelle d’Andersen. 

Véronique (2009, p. 191) constate que les apprenants ont tendance à associer le passé composé 
beaucoup plus avec les verbes téliques et à associer l’imparfait avec les verbes atéliques.   

Michot et Pierrard (2016) ont effectué une étude portant sur l’hypothèse aspectuelle d’Andersen. Ils 
ont effectué une analyse sur un corpus comportant les productions des apprenants néerlandophones 
dans trois groupes différents : NN1 qui comporte des élèves de 12-13 ans, NN3 qui comporte des 
élèves ayant entre 14 et 15 ans et NN6 qui comporte des élèves ayant entre 17 et 18 ans. Les élèves ont 
raconté l’histoire de la grenouille. Michot et Pierrard ont trouvé une augmentation des formes du passé 
composé produites, de 7 passés composés dans le groupe NN1 à 86 passés composés dans le groupe 
NN6. Le pourcentage des apprenants produisant des formes a augmenté aussi. Michot et Pierrard 
(2016 : 11) ont trouvé que la majorité des verbes produits au passé composé dans les groupes NN1 et 
NN6 étaient des verbes téliques. Michot et Pierrard (2016 : 12) n’ont pas pu confirmer le volet de 
l’hypothèse aspectuelle d’Andersen comportant l’idée que le perfectif se développe le premier avec les 
verbes téliques parce que même les apprenants les moins avancés utilisaient déjà le passé composé 
avec des verbes téliques et atéliques. Ils ont aussi conclu que la haute fréquence de passé composé 
avec les verbes téliques indiquent que la combinaison passé composé avec un verbe télique est 
importante au début de l’acquisition.  

Bergström (1997 : 7) a également effectué une analyse pour examiner l’hypothèse aspectuelle 
d’Andersen. Bergström (1997 : 7-8) a effectué une analyse auprès de 75 apprenants américains de 
l’université. Un tiers des apprenants étaient des débutants. Les apprenants étaient groupés dans trois 
niveaux d’instruction différents. Bergström a calculé des pourcentages par apprenant en divisant le 
total des occurrences dans une catégorie donnée avec le total de la forme verbale examinée. Bergström 
(1997 : 9) a trouvé que le passé composé était utilisé dans tous les groupes de mode d’action. 
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Bergström n’a trouvé une différence entre les verbes téliques et les verbes atéliques dans leur 
distribution que dans le groupe 3. Bergström a trouvé un pourcentage élevé de verbes d’état au passé 
composé dans le premier groupe, un pourcentage qui diminue dans les autres groupes. Bergström 
(1997 : 11) n’a pas pu montrer que les passé composés s’étendaient des verbes d’achèvement aux 
verbes d’accomplissement, aux verbes d’activité et aux verbes d’état.  

Michot et Pierrard (2016 : 2) expliquent que les études antérieures ont montré que le passé composé 
apparaît le premier. Il est ensuite souvent suremployé dans des contextes où il faut l’imparfait. 
L’imparfait apparaît ensuite progressivement, d’abord avec être et avoir et puis avec les verbes 
lexicaux. Finalement, le plus-que-parfait apparaît.  

3. Méthode 
Ici, nous allons présenter les participants, le corpus InterFra, notre échantillon de données ainsi que la 
méthode d’analyse.   

3.1 Les participants 
Les participants de l’étude sont présentés dans le tableau 1. Le groupe G renvoie au groupe lycéen, le 
groupe N renvoie au groupe débutant de l’université et le groupe C renvoie au groupe contrôle 
ERASMUS. Le groupe G est plus homogène que les groupes N et C. Les participants du groupe G ont 
majoritairement le suédois comme L1. Cela vaut également pour le groupe N, même si la majorité est 
moins grande dans ce groupe. Dans le groupe C, quasiment tous les participants ont le français comme 
L1, ceux ayant une L1 différente sont bilingues. L’anglais est la L2 la plus connue de tous les 
participants. Les groupes N et C comportent aussi des participants qui connaissent l’allemand, ainsi 
que des participants qui connaissent d’autres L2, telle que le russe. Nous avons exclu les faux 
débutants, c’est-à-dire, les débutants ayant étudié le français auparavant. Nous avons exclu les 
entretiens de ceux du groupe contrôle qui avaient le français et le suédois comme langue maternelle. 
Les participants sont relativement jeunes, le groupe G ne comportant que des participants qui ont 
moins de 25 ans. Les groupes N et C sont plus hétérogènes, comportant aussi des participants qui ont 
plus de 25 ans. Ceux qui avaient 25 ans, sont comptés dans le tableau 1 comme des < 25 ans.  
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Tableau 1 

Les participants de l’étude du corpus InterFra 

Trait Groupe G Groupe N Groupe C 

 n % n % n % 

Âge       

Âge, > 25 ans 13 100 11 85 14 78 

Âge < 25 ans 0 0 2 15 4 22 

Total 13 100 13 100 18 100 

Éducation       

Formation 
supérieure/diplômé.e 

0 0 7 54 17 94 

Pas d’éducation 
supérieure/informations 

non disponibles 

13 100 6 46 1 6 

Total 13 100 13 100 18 100 

L1       

L1 suédois 12 92 11 85 0 0 

L1 français 0 0 0 0 17 89 

L1 autre 1 8 2 15 2 11 

Total 13 100 13 100 19* 100 

L2       

L2 anglais 13 93 11 39 16 55 

L2 suédois 1 7 1 4 1 4 

L2 allemand 0 0 10 36 3 10 

L2 autre 0 0 6 21 9 31 

Total** 14 100 28 100 29 100 

 Note. *Y compris deux locuteurs bilingues. **Il s’agit ici du total des L2 parlées par les participants. 
Ainsi, un participant qui parle l’anglais et l’allemand sera compté une fois pour l’anglais comme L2 et 
une fois pour l’allemand comme L2.  

3.2 Le Corpus InterFra 
Nous nous sommes servi du corpus InterFra (Bartning et Forsberg Lundell, s.d.) pour trouver notre 
échantillon. Le corpus InterFra a été développé durant les années 1990/2000 par une équipe dirigée par 
Inge Bartning et Fanny Forsberg Lundell (The InterFra Project, 22 novembre 2016). Le corpus 
comporte des fichiers audio ainsi que des transcriptions. Nous avons exclusivement utilisé les 
transcriptions.  

La partie du corpus réunissant des lycéens a été collectée en 1996 et 1997 (The InterFra Project, 22 
novembre 2016). 20 lycéens ont participé pendant la première phase, et 13 pendant la deuxième phase. 
Les lycéens ont été suivi après 3 ans d’étude de français ainsi qu’après 3,5 ans d’étude de français. 
Nous avons utilisé les entretiens numéros 1 et 2. L’entretien numéro 2 a été enregistré une année après 



6 
 

l’entretien numéro 1. La moyenne d’instruction pour les lycéens était 3 heures par semaine et le 
semestre était composé de 15 semaines (The InterFra Project, 22 novembre 2016).  

La partie du corpus réunissant des débutants a été collectée pendant la période 1999-2001 (The 
InterFra Project, 22 novembre 2016). Les données des débutants ont été collectées pendant 7 séances. 
18 débutants ont participé pendant le premier semestre et pendant 4 séances. Environ 8 débutants ont 
participé pendant deux semestres et pendant 7-10 séances. Les tâches étaient des entretiens, des 
résumés des vidéos et des récits basés sur des images. Nous nous sommes exclusivement servi des 
entretiens. Nous avons utilisé les entretiens numéros 1 et 4. Le même type de tâche a été administré à 
toutes les parties du corpus (The InterFra Project, 22 novembre 2016).  

Les données du groupe contrôle C ont été collectées en 1992-1993. Le groupe contrôle est composé 
d’étudiants ERASMUS ayant le français comme L1 du nord de la France. Les mêmes tâches qui 
avaient été demandées aux débutants ont été demandées aux étudiants ERASMUS. (The InterFra 
Project, 22 novembre 2016).  

3.3 Description de l’échantillon de données 
Nous avons téléchargé les parties du corpus InterFra G (lycéens), N (débutants et C (groupe contrôle). 
Nous avons utilisé les entretiens 01 et 02 du groupe G, les entretiens 01 et 04 du groupe N ainsi que 
les entretiens du groupe C. Nous avons choisi les entretiens 01 et 02 du groupe lycéen pour qu’on 
puisse voir un développement après une année d’études au lycée. Nous avons utilisé les entretiens 01 
et 04 pour qu’on puisse voir s’il y a un développement après un semestre d’études. Nous aurions 
également pu choisir les entretiens 01 et 08 représentant deux semestres d’études. Cela aurait donné la 
même durée pour les deux groupes. Nous avons utilisé la version 3.5.9 d’AntConc, un logiciel de 
concordance, pour identifier les occurrences pouvant être pertinentes. Nous avons ensuite effectué des 
recherches portant sur les formes suivantes : ai, as, a, avons, avez, ont, suis, es, est, sommes, êtes, sont 
dans les trois groupes. Nous avons manuellement identifié les occurrences où la forme dont il est 
question était utilisée pour former le passé composé. Nous avons exclu les occurrences où c’est 
l’enquêteur qui parle.  

La taille des corpus varie entre les débutants/lycéens et le groupe contrôle (voir tableau 2). La taille 
des corpus débutants et lycéens varie de 22 000 à 28 000 mots environ. La taille du corpus C est 
beaucoup plus importante que celle des autres corpus, ce corpus comportant environ 81 000 mots. 
Nous avons tenté de neutraliser cette différence en donnant des fréquences pour 100 mots : n/100 mots 
(voir la partie 4.) 

Tableau 2 

La taille des corpus utilisés dans l’étude basées sur le nombre de mots (token dans Antconc).  

Corpus GIN01 GIN02 NIN01 NIN04 C 

 n n n n n 

Taille 22 488 26 105 26 403 28 724 81 132 

 

Note. La première lettre renvoie au groupe de locuteurs, G=lycéen, N=débutant, C=Contrôle. Les deux 
lettres qui suivent renvoient à la nature de la tâche, IN=entretien. Le chiffre à la fin renvoie à l’ordre 
dans lequel les entretiens se sont faits, 01=le premier entretien, 02=le deuxième entretien, 04=le 
quatrième entretien.  
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3.4 L’analyse des données 
Nous avons utilisé les catégories de Vendler reprises par Michot et Pierrard (2016 : 4, voir la partie 
2.1) qui distinguent quatre catégories de verbes : les verbes d’achèvement, d’accomplissement, 
d’activité et d’état. Cependant, nous avons utilisé la définition de Bergström (1997 : 11) selon laquelle 
les verbes d’achèvement, d’accomplissement et d’activité sont analysés comme des verbes 
dynamiques. Pour l’analyse du mode d’action, nous avons pris en compte le verbe entier. Nous 
n’avons pas tenté d’éliminer les doublons à cause de la difficulté de les identifier fidèlement sans 
éliminer trop d’occurrences. Il y a par exemple des cas où l’apprenant reprend une forme proposée par 
l’enquêteur et des cas où l’apprenant se répète. La présentation des données d’AntConc donnent peu 
de contexte aux occurrences si l’on compare avec une analyse complètement manuelle des entretiens, 
ce qui complique l’élimination des doublons. Nous avons aussi effectué deux analyses de nature 
qualitative, une sur les auxiliaires fautifs (voir section 4.1.2), et une sur une surutilisation du passé 
composé (voir section 4.2.2)  

4 Résultats et discussion 
 

Ici, nous allons présenter les données et tenter d’apporter des réponses aux questions de recherche.  

 

4.1 Le taux d’utilisation du passé composé dans 
les groupes de débutants et, de lycéens et 
le groupe contrôle 

4.1.1 La fréquence du passé composé dans les groupes de débutants et, 
de lycéens et le groupe contrôle 

Nous avons trouvé un développement chez les lycéens et chez les débutants. Nous avons trouvé 
que le groupe C a le taux d’utilisation le plus élevé, suivi par les lycéens suivis par les débutants.  

Pour la production des passé composés, les lycéens ont un avantage développemental comportant 
un nombre élevé de passés composés par rapport aux débutants dès le premier entretien, un 
avantage qu’ils gardent pendant le deuxième entretien aussi (voir tableau 3). Or, si on compare le 
total des passés composés produits par les deux groupes, on trouve que le nombre total des passé 
composés s’augmentent dans les deux groupes. Pour les lycéens, le nombre total des passé 
composés va de 59 à 83 lors du deuxième entretien. Pour les débutants, le nombre total des passé 
composés va de 31 à 75 lors du quatrième entretien. Si on compare les fréquences pour cent mots 
(n/100 mots), on trouve qu’il y a une différence entre les débutants et les lycéens dès le premier 
entretien, une différence qui se maintient mais qui est moindre lors du deuxième entretien et lors 
du quatrième entretien. Lors du premier entretien, les lycéens ont 0,262 passé composé pour cent 
mots et les débutants ont 0,117 passé composé pour cent mots, soit une différence de 0,145 n/100 
mots. Lors du deuxième entretien et du quatrième entretien respectivement, les lycéens ont 0,317 
n/100 mots pour le total des passés composés, et les débutants ont 0,261 n/100 mots pour le total 
des passé composés, soit une différence de 0,056 n/100 mots. Ainsi, la différence entre les deux 
groupe faiblit lors du deuxième entretien et lors du quatrième entretien.  
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En comparant les lycéens et les débutants avec le groupe contrôle, on peut noter qu’il semble que 
le groupe contrôle produise beaucoup plus de passés composés que les débutants et que les 
lycéens. Pour le nombre total des passés composés, on peut facilement voir une différence : le 
groupe contrôle produit 654 passés composés, alors que les lycéens produisent 83 lors du 
deuxième entretien et alors que les débutants produisent 75 lors du quatrième entretien. Il faut 
prendre en compte que la taille du corpus contrôle est beaucoup plus importante que celui des 
groupes débutants et lycéens (voir la section 3.3). Il est donc intéressant de voir les n/100 mots. Le 
groupe contrôle a 0,806 passés composés pour cent mots alors que les lycéens ont 0,317 pour cent 
mots lors du deuxième entretien et que les débutants ont 0,261 pour cent mots lors du quatrième 
entretien. Il y a ainsi une différence entre le groupe contrôle et les lycéens lors du deuxième 
entretien de 0,489 n/100 mots. Il y a une différence entre le groupe contrôle et les débutants lors 
du quatrième entretien de 0,545 n/100 mots. Donc, le groupe contrôle produit beaucoup plus de 
passés composés que les lycéens et que les débutants, même si on prend en compte les n/100 mots. 
Il est aussi à noter qu’il y a une absence presque complète de passé composé avec sont chez les 
lycéens et chez les débutants, les lycéens en produisent 2 lors du deuxième entretien, les autres 
groupes n’en produisent aucun, à comparer avec 19 passé composés, n/100 mots 0,023 chez le 
groupe contrôle.  

Il est à noter qu’il y a un taux de fréquence faible de passés composés avec les auxiliaires de la 
deuxième personne : as, avez, es, êtes, ce qui pourrait être expliqué par la nature de la tâche, 
comportant un entretien où c’est le chercheur qui mène l’entretien en posant des questions aux 
apprenants sur eux-mêmes ou des personnes de leur entourage (voir 3.2 ; The InterFra Project, 22 
novembre 2016).  

En résumé, nous trouvons un développement du passé composé entre le premier et le deuxième et 
quatrième entretien respectivement pour les lycéens et pour les débutants, avec une augmentation 
du nombre des passés composés produits et des taux d’utilisation du passé composé. Nous 
trouvons un taux d’utilisation plus élevé chez le groupe C suivi par le groupe G suivi par le groupe 
N.  
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Tableau 3 

La fréquence du passé composé dans les groupes de débutants et, de lycéens et dans le groupe 
contrôle 

Forme 
recherchée 

Groupe 
GIN01 

Groupe 
NIN01 

Groupe GIN02 Groupe NIN04 Groupe C 

 N n/100 
mots* 

N n/100 
mots 

N n/100 
mots 

N n/100 
mots 

N n/100 
mots 

Auxiliaire 
avoir 

          

Ai 42 0,186 23 0,087 51 0,195 46 0,160 323 0,398 

As 0 0 0 0 1 0,003 0 0 1 0,001 

A 4 0,017 5 0,018 14 0,053 13 0,045 126 0,155 

Avons 6 0,026 2 0,007 5 0,019 4 0,013 0 0 

Avez 9 0,040 0 0 0 0 0 0 4 0,004 

Ont 0 0 0 0 2 0,007 5 0,174 30 0,036 

Total 
l’auxiliaire 
avoir 

52 0,231 30 0,113 73 0,279 68 0,237 484 0,596 

Auxiliaire 
être 

          

Suis 5 0,022 0 0 4 0,153 3 0,010 114 0,140 

Es 0 0 0 0 0 0 1 0,003 0 0 

Est 1 0,004 1 0,003 3 0,011 3 0,010 36 0,044 

Sommes 0 0 0 0 1 0,003 0 0 1 0,001 

Êtes 1 0,004 0 0 0 0 0 0 0 0 

Sont 0 0 0 0 2 0,007 0 0 19 0,023 

Total 
auxiliaire 
être 

7 0,031 1 0,003 10 0,038 7 0,024 170 0,209 

Total PC 59 0,262 31 0,117 83 0,317 75 0,261 654 0,806 

Note. *nombre de passé composé par 100 mots dans le corpus. Voir note tableau 2 pour plus 
d’informations sur les différents groupes. 

 

4.1.2 Les auxiliaires fautifs 
Un facteur qui peut avoir un effet sur la fréquence est l’utilisation d’un auxiliaire fautif, ce qui peut 
être le cas lorsque l’apprenant utilise l’auxiliaire avoir dans une situation où il faut l’auxiliaire être, par 
exemple en disant : je suis été et pas j’ai été. Nous avons trouvé quelques exemples de ce phénomène. 
Nous les avons estimé être des passés composés et ils sont inclus dans les données du tableau 3. Il faut 
les prendre en compte lors de l’interprétation des résultats.  

Dans le groupe GIN01 : 
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(1) 1i-1970 E: j' ai dormi . / j'ai allé au cinéma . / / j' ai peint .$ 
(Entretien numéro 1, Ingrid)  

(2)  ?$ gi1i-2650 E: / je / je j'ai allé au mm Le Louvre / le / / 
(Entretien numéro 1, Ingrid) 

(3)   .$ gi1l-1600 E: . j' ai / j'ai allée y avec mm un gi1  
(Entretien numéro 1, Linnéa) 

 
Lors du premier entretien, les lycéens expriment ce phénomène plusieurs fois. Dans les exemples 1 à 
3, les apprenants lycéens utilisent l’auxiliaire avoir au lieu de l’auxiliaire être. Dans l’exemple 1, 
l’apprenant utilise ai au lieu de suis « j’ai allé au cinéma » au lieu de « je suis allée au cinéma ». De 
même dans l’exemple 2 : « j’ai allé au mm Le Louvre » au lieu de « je suis allée au Louvre ». Ainsi de 
même dans l’exemple 3 : « j’ai/j’ai allée y avec mm » au lieu de « j’y suis allée ».  
 
Dans le groupe NIN01 : 

(4)   tu y es né ?$ ni1j-0280 E: oui j'ai né ici .$ ni1j-0290 I: d' accord . tu aimes 
(Entretien numéro 1, Jonas) 

Chez les débutants lors du premier entretien, ce type de phénomène est assez rare. Néanmoins, on en a 
trouvé un, dans l’exemple 4. Dans l’exemple 4, comme dans les exemples 1 à 3, le débutant utilise ai 
au lieu de suis : « j’ai né » au lieu de « je suis né ».  
 
Dans le groupe GIN02 : 

(5) -2450 E: oui .$ gi2i-2470 E: j'ai resté / à Stockholm . et j' ai 
(Entretien numéro 2, Ingrid) 

Chez les lycéens lors du deuxième entretien, ce type de remplacement de l’auxiliaire prescrite par un 
autre auxiliaire n’est pas très répandu. On en a trouvé un exemple. Le lycéen de l’exemple 5 remplace 
suis avec ai comme dans les exemples 1-4 : « j’ai resté » au lieu de « je suis resté ».  
 
Dans le groupe NIN04 : 

(6) .$ ni4v-0120 I: non ?$ ni4v-0130 E: eh je suis été à la maison .$ ni4v-0140 I: oui $ ni4 
(Entretien numéro 4, Vera) 

 
Chez les débutants lors du quatrième entretien, nous avons trouvé peu d’exemples de ce phénomène. 
Or, on en a trouvé un. Le débutant de l’exemple 6 remplace l’auxiliaire avoir avec l’auxiliaire être, 
contrairement aux lycéens et aux débutants des exemples 1-5 : « Je suis été à la maison » au lieu de 
« j’ai été à la maison » ou même « j’étais à la maison ».  
 
Il semble que ce phénomène diminue avec les entretiens succédant.  

4.2 Les fréquences du mode d’action dans les 
groupes de débutants et, de lycéens et le 
groupe contrôle 

 
Les résultats (voir tableau 4) indiquent que l’hypothèse d’Andersen qui prédit que c’est avec les verbes 
téliques, c’est-à-dire, les verbes d’achèvement et d’accomplissement que le passé composé se 
développe premièrement n’explique pas nettement les résultats.  
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4.2.1 La fréquence des différents groupes de mode d’action 
 
Chez les débutants, les pourcentages montrent un changement des verbes utilisés au passé composé 
(voir tableau 4). Lors du premier entretien, 3% des passés composés sont des verbes d’achèvements, 
26% sont des verbes d’accomplissement, 29% sont des verbes d’activité, 42% sont des verbes d’état. Il 
faut prendre en compte que les occurrences derrière ces pourcentages sont assez peu nombreuses : 1, 
8, 9, et 13 respectivement. Lors du deuxième entretien, les pourcentages changent : 5% des verbes 
utilisés au passé composé sont des achèvements, 32% sont des accomplissements, 37% sont des 
activités, 25% sont des états. Ici, les occurrences sont plus nombreuses : 4, 24, 28, 19 respectivement. 
Il est à noter que le pourcentage des verbes d’état diminue fortement, de 42% à 25% et que les trois 
autres catégories des verbes augmentent : pour les achèvements, de 3% à 5%, pour les 
accomplissements 29% à 32% et pour les activités, 29% à 37%. Il semble ainsi que les verbes 
dynamiques augmentent alors que les verbes non-dynamiques, c’est-à-dire, les états, n’augmentent 
pas.  
 
Chez les lycéens, on peut noter un mouvement inverse, où la part des verbes d’accomplissements 
diminue en faveur des verbes d’activité. Sinon, les pourcentages sont assez stables. Lors du premier 
entretien, 12% des passés composés sont des verbes d’achèvement, 42% sont des verbes 
d’accomplissement, 25% sont des verbes d’activité et 20% sont des verbes d’état. Lors du deuxième 
entretien, 12% des passé composés sont des verbes d’achèvement, 33% sont des verbes 
d’accomplissement, 35% sont des verbes d’activité et 20% sont des verbes d’état. Il semble donc que 
le passé composé s’étende aux verbes d’activité, au détriment des verbes d’accomplissement.  
 
Comparé au groupe contrôle, les débutants et les lycéens ont une distribution différente. Dans le 
groupe contrôle, 28% des passés composés sont des verbes d’achèvement, 29% sont des verbes 
d’accomplissement, 14% sont des verbes d’activité et 28% sont des verbes d’état. Chez les lycéens, 
lors du deuxième entretien, 12% sont des verbes d’achèvement, 33% sont des verbes 
d’accomplissement, 35% sont des verbes d’activité et 20% sont des verbes d’état. Chez les débutants 
lors du quatrième entretien, 5% des passés composés sont des verbes d’achèvement, 32% sont des 
verbes d’accomplissement, 37% sont des verbes d’activité, et 19% sont des verbes d’état. Donc, on 
peut noter une sous-utilisation du passé composé avec les verbes d’achèvement chez les lycéens et 
chez les débutants. Il est aussi à noter que dans le groupe contrôle, 57% des verbes au passé composé 
sont des verbes téliques, alors que le même chiffre chez les lycéens lors du deuxième entretien est 
45%, et que le même chiffre chez les débutants lors du quatrième entretien est 37%. Il semble ainsi 
que l’hypothèse aspectuelle d’Andersen qui prédit un développement du passé composé avec les 
verbes téliques en premier lieu ne vaille pas pour les lycéens et pour les débutants. Cependant, il faut 
reconnaître qu’une sous-utilisation des verbes téliques avec le passé composé peut avoir d’autres 
explications, telles qu’une surutilisation du passé composé dans des contextes où il faut l’imparfait.  
 
  



12 
 

 
Tableau 4 
Le nombre de passé composés rangés dans les différents groupes du mode d’action, proposés par 
Vendler et communiqués par Michot et Pierrard (2016) et Bergström (1997) 

Groupe de mode 
d’action Groupe GIN01 Groupe NIN01 Groupe GIN02 Groupe NIN04 Groupe C 

 n N/100 
mots % n n/100 

mots % n n/100 
mots % N n/100 

mots % n n/100 
mots % 

Verbes 
d’achèvement 7 0,031 12 1 0,003 3 10 0,038 12 4 0,013 5 186 0,229 28 

Verbes 
d’accomplissement 25 0,111 42 8 0,030 26 27 0,103 33 24 0,083 32 190 0,234 29 

Verbes d’activité 15 0,066 25 9 0,034 29 29 0,111 35 28 0,097 37 94 0,115 14 
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Verbes d’état 12 0,053 20 13 0,049 42 17 0,065 20 19 0,066 25 184 0,226 28 

Total 59 0,262 100 31 0,117 100 83 0,317 100 75 0,261 100 654 0,806 100 

 

4.2.2 Analyse qualitative d’une surutilisation du passé composé 
On peut observer une surutilisation du passé composé chez les débutants lors du quatrième entretien. 
Cela peut avoir un effet sur la distribution des catégories des verbes.  
 

(7) -3340 I: d' accord .$ ni4j-3350 E: oui . et j'ai entendu la musique depuis toujours .$ ni4j-3360 
(Entretien numéro 4, Jonas) 

(8) tu travaillais avant ?$ ni4a-0430 E: non avant j'ai travaillé à Gotland .$ ni4a-0440 I: ah oui c' 
(Entretien numéro 4, Anne) 

(9) -1410 E: oui et j' ai fait ce que j'ai voulu / ce que j' avais ni4j-1420 E: voulu 
(Entretien numéro 4, Jonas) 

 
Dans l’exemple 7, on peut observer un passé composé dans un contexte où on s’attend à voir le 
présent. Au lieu de « j’ai entendu la musique », on aurait sans doute utilisé, « j’écoute de la musique 
depuis toujours ». Ai entendu la musique a été analysé comme un verbe d’activité parce que ce verbe 
est atélique (le verbe n’ayant pas de point culminant/final), parce que ce verbe est dynamique (il faut 
de l’effort pour écouter de la musique) et parce que ce verbe est duratif (vu qu’on peut écouter de la 
musique pendant des heures).  
Dans l’exemple 8, on peut observer que l’enquêteur utilise l’imparfait dans ce contexte-là, « tu 
travaillais avant ? ». Or, le débutant répond en utilisant le passé composé : « j’ai travaillé à Gotland ». 
ai travaillé à Gotland a été analysé comme un verbe d’activité parce qu’il est atélique (n’ayant pas de 
point culminant), parce qu’il est dynamique (il faut de l’effort pour travailler) et parce qu’il est duratif, 
(on peut travailler huit heures de suite). 
Dans l’exemple 9, on s’attend à voir un imparfait dans ce contexte-là. Au lieu de « j’ai fait ce qu’ai 
voulu », on aurait utilisé, « j’ai fait ce que je voulais. » ou « je faisais ce que je voulais ». Ai voulu a 
été analysé comme un verbe d’état parce qu’il est atélique (l’action n’ayant pas un point culminant), 
parce qu’il est non-dynamique (il ne faut faire d’effort pour vouloir quelque chose) parce qu’il est 
duratif, (on pourrait vouloir quelque chose pendant des années).  
 
Le même phénomène n’a pas pu être si clairement illustré chez les lycéens. Néanmoins, il y a des cas 
dans le deuxième entretien qui peuvent indiquer la même chose.  
     

(10) ' ai joué du piano . et j'ai gi2b-0320 E: chanté beaucoup / là . 
(Entretien numéro 2, Beata) 

(11) parents . SIM gi2b-1340 E: j'ai j' ai joué du piano pendant 
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(Entretien numéro 2, Beata) 
(12) .$ gi2l-2340 E: non mais j'ai été malade .$ gi2l-2360 E: et 

(Entretien numéro 2, Linnéa) 

Dans l’exemple 10, il semble qu’il s’agisse d’une description de ce que la lycéenne faisait par le passé. 
Dans ce cas, il aurait fallu dire « je jouais du piano et je chantais beaucoup là ». Cependant, il faudrait 
plus de contexte pour pouvoir le vérifier. Nous avons marqué ai chanté beaucoup là comme un verbe 
d’activité parce que le verbe est atélique (n’ayant pas de point culminant inhérent au verbe), parce 
qu’il est dynamique (il faut de l’effort pour chanter), et parce que le verbe est duratif (on peut chanter 
pendant des heures).  
 
Dans l’exemple 11, il s’agit d’un contexte comparable à l’exemple 1. Le « pendant » de l’exemple 5 
peut indiquer une description du passé. Dans ce cas, il aurait fallu utiliser l’imparfait : « Je jouais du 
piano pendant… ». Nous avons analysé j’ai j’ai joué du piano pendant comme un verbe d’activité 
parce qu’il est atélique (n’ayant pas un point culminant), parce qu’il est dynamique (il faut de l’effort 
pour jouer du piano), et parce qu’il est duratif (on peut jouer du piano pendant des heures).  
 
Dans l’exemple 12, il semble qu’il s’agisse d’une description, « non mais j’ai été malade ». Dans ce 
cas-là, le sens change si on emploie l’imparfait, « non mais j’étais malade. » En utilisant le passé 
composé, il semble que la lycéenne explique que : « soudain, j’ai été malade ». Or, la lycéenne voulait 
peut-être exprimer qu’elle « était malade » pendant une certaine époque. Dans ce cas-là, il aurait fallu 
employer l’imparfait. Nous avons analysé ai été malade comme un verbe d’état parce qu’il est atélique 
(le fait d’être malade n’ayant pas un point culminant précis), parce qu’il est non-dynamique (on peut 
être malade même sans effort), parce qu’il est duratif (on peut être malade pendant des semaines, voire 
des mois).   
 
Donc, il y a peut-être des raisons de soupçonner une surutilisation du passé composé chez les lycéens 
et chez les débutants, ce qui pourrait peut-être expliquer une surutilisation du passé composé avec les 
verbes d’activité et d’état, si le débutant/lycéen utilise le passé composé avec des verbes qu’on 
emploie souvent à l’imparfait, c’est-à-dire, des verbes atéliques.  
 

4.2.3 Comparaison entre les résultats et l’hypothèse aspectuelle 
d’Andersen 
Les résultats ne semblent pas indiquer que l’hypothèse d’Andersen (1991) puisse être directement 
appliqué à ce groupe d’apprenants. Andersen (1991 : 313-315) prédit que le perfectif se développe 
d’abord avec les verbes d’achèvement et d’accomplissement, c’est-à-dire, des verbes téliques. Donc, 
on peut s’attendre à ce que les verbes téliques aient un taux d’utilisation élevé par rapport aux verbes 
atéliques ou que les verbes atéliques soient absents. Nos résultats montrent cependant que les verbes 
téliques et atéliques sont présents dès le début pour les débutants (voir tableau 4) et qu’ils sont 
présents pour les lycéens aussi (voir tableau 4). Bergström (1997 :8-9) a trouvé que les apprenants du 
premier niveau utilisaient le passé composé avec les verbes téliques et atéliques même si le taux 
d’utilisation du passé composé avec les verbes téliques était plus élevé pour ce groupe. Ainsi, nos 
données confirment que le passé composé semble être utilisé avec les verbes téliques et atéliques dès 
le début. Ce qui est différent dans nos données, c’est que l’utilisation du passé composé avec les 
verbes téliques est si faible : 45% et 37% respectivement pour les lycéens et pour les débutants lors du 
deuxième et du quatrième entretien. Bergström (1997 : 9) a trouvé un pourcentage élevé des passé 
composés avec des verbes d’état dans le premier groupe, ce qui peut indiquer qu’un taux élevé des 
verbes d’état au passé composé au début de l’acquisition peut arriver. Nos données contredisent aussi 
l’idée d’Andersen (1991 : 313-315) selon laquelle le passé composé se développe progressivement des 
verbes téliques vers les verbes atéliques. Cependant, Michot et Pierrard (2016 : 2) note dans leur 
sommaire des études antérieures que le passé composé se développe souvent le premier et que celui-ci 
est souvent suremployé dans des contextes où il faut l’imparfait. Nous trouvons quelques cas 
potentiels d’une telle surutilisation (voir partie 4.2.2). S’il y a une surutilisation du passé composé 
dans des contextes où il faut l’imparfait, il n’est pas exclu que cela puisse changer la distribution entre 
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les verbes téliques et atéliques dans les données, ce qui peut indiquer que l’hypothèse aspectuelle 
d’Andersen pourrait quand même expliquer le développement du passé composé chez des apprenants 
suédophones.  

Bergström (1997 : 14) a trouvé que les apprenants anglophones de l’étude faisaient une distinction 
entre les verbes dynamiques et non-dynamiques en marquant les verbes dynamiques au passé 
composé. C’est peut-être la nature dynamique du verbe qui prédit l’utilisation du passé composé et 
non pas le caractère télique du verbe. Cela peut être le cas dans nos données. Dans le groupe GIN01 
(voir tableau 4), 79% des verbes utilisés au passé composé sont des verbes dynamiques. Dans le 
groupe NIN01 58% des verbes utilisés au passé composé sont dynamiques. Dans le groupe GIN02, 
80% des verbes au passé composé sont des verbes dynamiques. Dans le groupe NIN04 74% des 
verbes au passé composé sont des verbes dynamiques. Dans le groupe contrôle 71% des verbes au 
passé composé sont des verbes dynamiques. Ainsi, une majorité des verbes utilisés au passé composé 
par les apprenants et par le groupe contrôle sont des verbes dynamiques, suggérant que la nature 
dynamique peut être plus importante que le trait télique des verbes dans le choix du passé composé.  

4.4 Discussion et conclusion 
Nous avons testé nos hypothèses sur le développement du passé composé chez les lycéens et chez les 
débutants, sur la fréquence du passé composé chez les lycéens, chez les débutants et chez le groupe 
contrôle, ainsi que notre hypothèse sur la distribution des différents groupes de mode d’action dans les 
données. Nos hypothèses sont les suivantes : 1) il y a un développement chez les débutants et chez les 
lycéens. 2) le groupe contrôle a le taux d’utilisation le plus élevé, suivi par le groupe lycéen qui est 
suivi par le groupe débutant. 3) le taux d’utilisation du passé composé avec les verbes d’achèvement et 
d’accomplissement est plus élevé que celui des verbes d’activité et d’état. Nous avons trouvé un 
développement du passé composé chez les lycéens et chez les débutants où le taux d’utilisation 
augmente du premier entretien à l’entretien deux et quatre respectivement. Nous avons trouvé une 
utilisation décroissante des auxiliaires fautifs. Néanmoins, notre analyse sur ce point n’est pas 
quantitative. Il faudrait donc la vérifier dans des études ultérieures. Nous avons trouvé que le groupe 
contrôle avait le taux d’utilisation le plus élevé du passé composé, suivi par les lycéens, suivis par les 
débutants. Ce qui complique l’interprétation des résultats, c’est que nous avons inclus les hésitations 
dans notre étude, ce qui peut générer plus d’occurrences aux débutants, si on trouve que les apprenants 
moins avancés utilisent plus d’hésitations que les locuteurs plus avancés. Nous avons trouvé que le 
taux d’utilisation des verbes d’achèvement et d’accomplissement était moins élevé que celui des 
verbes d’activité et d’état. Nous avons noté une surutilisation du passé composé décroissante, surtout 
pour le groupe débutant. Cette analyse-ci n’est pas quantitative, donc, il faut la vérifier dans des études 
ultérieures. Nous estimons que nos résultats peuvent être mieux expliqués si l’on considère que c’est le 
trait dynamique qui prédit l’utilisation du passé composé, vu les résultats de Bergström (1997) selon 
lesquels les apprenants font une distinction dynamique/non-dynamique en marquant les verbes 
dynamiques au passé composé et les verbes non-dynamiques à l’imparfait. Cela doit être confirmé 
dans des études ultérieures, surtout avec d’autres groupes d’apprenants suédophones. Les groupes de 
débutants et de lycéens ne sont pas complètement comparable, parce que les débutants ont été suivis 
au début de l’acquisition et après un semestre d’études alors que les lycéens ont été suivis après 3 ans 
d’études et ensuite après une année d’instruction au lycée (voir section 3.3). Donc, le développement 
qu’on peut voir dans la section 4.1.1 se passe dans deux niveaux différents qui ne sont pas tout à fait 
comparables, ni quant au niveau de langue, ni quant à la durée analysée (un semestre pour les 
débutants, une année pour les lycéens). Il faudrait ainsi des études ultérieures pour pouvoir vérifier le 
développement dans le groupe débutant après une année d’instruction. Il faut aussi prendre en compte 
le rôle de l’enquêteur. Il est possible que l’enquêteur pose des questions différentes aux différents 
groupes, ce qui peut mener à un taux d’utilisation plus hétérogène que chez un groupe à qui on a 
administré une tâche moins ouverte, par exemple, raconter une histoire, comme dans le cas de l’étude 
de Michot et Pierrard (2016). Notre étude comporte assez peu d’apprenants à des niveaux différents. Il 
est ainsi difficile de généraliser nos résultats à d’autres groupes d’apprenants. Pour vérifier nos 
conclusions, il faudrait des études ultérieures avec plus d’apprenants.  
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